
Guaro

Arroyo Hondo

Los Hornillos

Retamar

La Sierra

Monda

La Umbría

Arroyo Seco

Arro
yo

Seco

Arroyo
Seco

Arroyo Hondo

® Mirador de 
Arroyo Seco

Cañada del Castillo

Las Herreras
El Mornal

Guajar

El Tejar

Los Pechos

Cuesta
Los Herreros

Cuco

L o m a d e l J a r d í n

Cerro 
del 
Pilar

288

S i e r r a S o t o r n i l

Las Minas

Los Simones

A
-7

10
0

A-355

A-7101

A-7100

El 
Chaparral

Los Cantosales

Puerto del Chaparral D

®F

µ
300 0 300150

m

®òCastillo de 
la Villeta



Cartographie:  E/1:25.000 • 1065-II. 1066-I.

Accès au point de départ. Rue Camino de Sotornil, qui se détache 
de la traversée de Guaro, dans la route A-7100.

Accès à la fin du parcours. Avenue de Guaro. Entrée à Monda depuis 
Guaro par la route A-7100.
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Étape 5
Guaro - Monda

1 Guaro 335690 4058444 362 Km 0

2 Arroyo Hondo 334618 4057851 268 Km 1,3

3 Puerto del Chaparral 334447 4056318 513 Km 4,8

4 Monda 335916 4055754 337 Km 6,5
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Durée estimée

Orientation de l’itinéraireDénivelé cumulé positif

Dénivelé cumulé négatif

Distance approximative	

Type de parcours Difficulté (MIDE): de 1 à 5 pointslinear
Conditions tout au long de l’année, durées estimées selon le critère MIDE, sans arrêts. Année 2018. Modalité: à pied.

ASPHALTE PISTE TROTTOIR
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Risque (lié aux risques de chute
plus ou moins importante)

Technicité ( prend en compte la difficulté du terrain; 
obstacles plus ou moins difficiles à franchir)

Effort
(difficulté physique de la randonnée)



L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
L’étape la plus courte du GR-243 Sierra de las Nieves nous mène 

à travers un réseau de collines et de cours d’eau de peu d’importance, 
mais qui collectent des pluies occasionnelles pour alimenter le bassin 
du Río Grande à travers Arroyo Seco. La tendance générale du pay-
sage est la conjonction de collines couvertes de cultures ligneuses, 
l’apparition de néo cultures tropicales aux abords des plaines fertiles 
et des parcelles de végétation méditerranéenne dans les zones les 
plus inhospitalières, parsemés de chênes lièges, de chênes verts et 
de pins d’Alep. Depuis les points les plus élevés de la route, de belles 
vues panoramiques sont obtenues sur les différentes montagnes qui 
nous entourent : Blanca et Canucha au sud-ouest. Dans la même 
orientation, on peut voir les collines les plus orientales du mont 
Albornoque et les pâturages de Moratán et Gaimón couverts de 
forêts de pins et de chênes. La Parda de Tolox, au nord-ouest, se 
distingue par sa coloration vermillon typique, et aussi par la haute 
plaine de la Sierra de Tolox derrière. Depuis le Col de Chaparral, 
quand on aperçoit Monda, de nouveaux horizons s’ouvrent vers la 
fertile vallée du Guadalhorce et le littoral côtier, où les montagnes 
Alpujata et Mijas dévoilent leurs pentes de pins.
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ÉTAPE 5. Guaro - Monda

COÏNCIDENCE AVEC D’AUTRES ITINÉRAIRES
• PR-A 279: Jusqu’à la moitié de l’étape.

 Terres agricoles
et forestières

 Consultez ici les 
données GPS de 

l’étape



À PRENDRE EN COMPTE
Nous empruntons des routes agricoles où circulent habituelle-

ment des véhicules, il faudra donc faire attention au trafic routier. 
Il faut respecter les fermes et s’abstenir de récolter les fruits des 
arbres. Compte tenu de la rareté des sources, vous devez vous munir 
d’une réserve d’eau. Étant donné que l’étape a un profil exigeant, 
avec des hauts et des bas constants et peu de sections plates, il 
est recommandé d’utiliser des bâtons de randonnée. Emportez 
des jumelles avec vous pour pouvoir repérer le mouvement des 
oiseaux dans les différents environnements traversés par l’étape.
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ÉTAPE 5. Guaro - Monda

DESCRIPTION DU PARCOURS
Nous partons de Guaro par le chemin de Sotornil ou Arroyo 

Hondo, coïncidant avec le tracé du PR-A 249 (Guaro -Chiribenítez), 
entre des fermes, des résidences secondaires et une mosaïque de 
bosquets parmi lesquels se distinguent les oliviers, les amandiers 
et les avocatiers récemment incorporés.

 Mélange 
de cultures 
ligneuses



ÉTAPE 5. Guaro - Monda
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Dès le premier instant, le contraste des collines cultivées attirera 
notre attention, avec quelques taches de montagne vert foncé, 
contrastant avec l’aridité de la Sierra de Tolox blanchâtre, qui se 
détache timidement à l’ouest. Une fois que nous avons traversé 
à gué l’un des cours supérieurs d’Arroyo Seco, nous prenons 
suffisamment de hauteur pour apercevoir un vaste territoire qui 
comprend la déjà mentionnée Sierra de Tolox, où se trouvent les 
plus hauts sommets du parc national, ainsi que celui de Canucha. 
, également d’origine sédimentaire. La Sierra Parda de Tolox se 
distingue par sa robustesse, avec une coloration vermillon et 
largement couverte par une pinède de pins résineux. Il ne fait 
aucun doute que ces lieux nous offrent une synthèse de la richesse 
géologique de la réserve de biosphère de la Sierra de las Nieves 
et de l’association des lithologies et de la végétation.

Au fond des vallées, nous observerons des plates-formes de 
travertin, émanant de l’ écoulement de l’eau sur des matériaux 
carbonatés, qui ont formé de petites plateformes détritiques 
comme des terrasses naturelles, que les agriculteurs ont utilisées 
pour créer des vergers irrigués.

A mi-chemin du chemin, dans le domaine Erriza del Manchego 
(km 3,2), le GR-243 trace un virage serré vers le sud et commence 
une longue ascension jusqu’à la Cuesta del Retamal, offrant des 
vues  à l’ouest de  la profonde vallée qui a façonné Arroyo Seco. 
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 Il reste encore quelques
chênes-lièges au bord du
chemin

La polyculture, en tant que système productif, est un atout important 
dans un territoire marqué par les fluctuations du climat méditerranéen, 

avec des sécheresses cycliques et des plaies qui réduisent les récoltes. Jusqu’à 
assez récemment, la polyculture permettait une économie de subsistance, 
basée sur l’autoconsommation et la vente ou le troc des surplus. Les zones 
en terrasses et sans cultures que l’on peut voir dans différentes zones et les 
ruines de bon nombre de fermes de montagne sont les vestiges d’un mode de 
vie voué à disparaître et dont nous ne sommes que les témoins. Le manque de 
mécanisation, dû en partie à l’orographie difficile, et les coûts rendent impossible 
le développement d’une agriculture compétitive. Certaines exploitations ont opté 
pour des procédés de production de qualité et traditionnels.



ÉTAPE 5. Guaro - Monda
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 Il reste encore quelques
chênes-lièges au bord du
chemin

Nous finissons par atteindre le col de Chaparral, point culminant 
du parcours, à 522 m. altitude. Ce belvédère naturel est idéal pour 
reconnaître l’une des montagnes les plus importantes du parc 
national de la Sierra de las Nieves : la Sierra Real. En effet, cette 
énorme masse rocheuse de péridotites a été intégrée au nouvel 
espace protégé grâce aux grandes valeurs environnementales 
qu’elle chérit, dont bon nombre de spécimens botaniques des 
zones de péridotites, parmi lesquels le pinsapo (pin andalous).

Nous passons au versant Río Seco, qu’il ne faut pas confondre 
avec Arroyo Seco, et nous découvrons une perspective ouverte 
sur la vallée du Guadalhorce et les montagnes Alpujata et de 
Mijas. Au centre de la mosaïque de collines, de montagnes et de 
vergers, Monda est située sur une plaine, au pied de son ancien 
château de La Villeta, reconverti en hôtel rural. Nous descendons 
résolument jusqu’à atteindre la route de Guaro, à côté des ins-
tallations sportives et de la piscine municipale. Nous continuons 
à marcher vers la droite le long du trottoir et dans peu de temps 
nous accèderons à la zone urbaine de ce beau village blanc.
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 Monda

La Sierra Real a été l’épicentre d’une importante révolte maure 
qui s’est produite entre 1569 et 1570 et dirigée par un voisin 

d’Istán nommé El Meliche. Les Maures ont établi des forteresses sur le pic 
de la Plaza de Armas, également appelé Arboto. Felipe II a envoyé le duc 
d’Arcos à la tête de 4 000 fantassins et 100 chevaliers pour mettre fin à 
l’insurrection. Les Morisques capturés ont été déportés en Afrique du Nord. 
Ces événements ont profondément marqué la toponymie de la Sierra Real 
: Plaza de Armas, Puerto de la Refriega, etc.




